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FOOTBALL
COUPE DE LA CAF (PHASE DE POULES, GROUPE B-5e JOURNÉE)

Un Doyen qui se relève
difficilement

l Le MCA en quarts de finale
de la Coupe de la CAF, c’est
désormais chose faite après le
nouveau succès de l’équipe
algéroise, vendredi soir, devant
les Sud-Africains de Platinum
Stars.
Quelques jours après son éli-

mination en demi-finale de la
Coupe d’Algérie synonyme d’une
saison 2016-2017 «blanche», le
Mouloudia a repris un peu de
sourire en s’imposant devant les
milliers de ses fans face à un
adversaire venu à Alger pour
jouer son va-tout. Une victoire
qui a mis du temps à se matéria-
liser, les coéquipiers de Hachoud
par trop affectés par leur exclu-
sion de l’épreuve populaire ayant
eu du mal à entrer dans des
débats au cours desquels les
Sud-Africains ont, malgré le long
périple, montré une certaine
supériorité sur le double plan
physique et tactique. Il faut dire
aussi que le coach mouloudéen
n’ose plus tenter les change-
ments qui s’imposent au sein
d’un effectif pléthorique sur le
papier mais limité dans l’opéra-
tionnalité de certaines vedettes.
Mouassa semble comme tétani-
sé par ses anciennes expé-
riences et pour lui «on ne change
pas une équipe qui gagne mais
aussi celle qui perd devant plus
fort». Sinon comment expliquer
l’incorporation au sifflet initial du
Burkinabé Juste Ephrem Zio du
même onze de base que ceux
choisis lors des cinq dernières
rencontres des Vert et Rouge.
S’i l  est vrai que des joueurs
comme Bouguèche, Azzi ou
Seguer reviennent doucement
dans la compétition après une
longue phase d’indisponibilité,
d’autres à l ’exemple de
Mebarakou, Chita, Gourmi et
Chérif El-Ouazzani ne font que
de bribes d’apparitions. 
Ont-ils perdu la confiance de

leur coach comme l’ont été avant
eux Boussouf, Mokdad et
Djemaouni ? 

Mouassa, bouc émissaire ?
L’entraîneur du MCA est

connu pour être quelqu’un de
très à cheval sur la discipline. Sa
rigueur et son intransigeance ont
à chaque fois fait des victimes
parmi le groupe. Les cas de
Boussouf et Mokdad sont les
plus médiatisés mais il se trouve
que d’autres affaires ont été
«tues» par la grâce de l’interven-
tionnisme du président Ghrib.
Celui-ci a, comme bon nombre
de dirigeants de nos clubs spor-
tifs et même des responsables
de fédération, ses «chouchous».
Et, par conséquent, ceux-ci font
l’objet d’une protection outranciè-
re du boss. Kamel Mouassa a-t-il
cédé sur ses principes. Possible
d’autant plus que lui-même ferait
partie du personnel qui n’a plus
touché de salaires depuis voilà
six mois. De là à affirmer que le
Mouloudia est une auberge
espagnole protégée par Sidi
Abderrahmane, il y a des pas
qu’on peut allégrement franchir.
Le parcours africain de Chaouchi
et compagnie aura été, depuis
l’entrée en lice du MCA en février

dernier, pour beaucoup dans
l’accalmie vécue par le Doyen.
La société mère n’étant plus
aussi généreuse et, de surcroît,
par trop regardante sur la maniè-
re de dépenser que par le passé,
la colère des joueurs et des
membres des différents staffs a
pu être absorbée grâce à la pres-
sion du peuple du Mouloudia qui
n’arrivait pas à s’expliquer les
déboires de l’équipe alors que la
direction assurait que tout allait
bien. Les promesses de Ghrib
auront été vaines. Depuis le
début de cette année, les vivres
ont été coupés par la Sonatrach
et le fantasque dirigeant s’est
retrouvé à mendier chez son
cercle d’amis. Mais la crise a,
pour Ghrib, trop duré et les
joueurs ne pouvaient plus se
contenter de vagues pro-
messes…

Une qualification pour
camoufler l’échec…

Sur bien de questions, la sai-
son du MCA a été un échec.
Malgré une deuxième place en
championnat (les Mouloudéens

avaient été sacrés champions
d’automne), une demi-finale de
Coupe d’Algérie (le Mouloudia
est tenant du trophée) en sus
d’une qualification en quarts de
finale de la Coupe de la CAF, dif-
ficile de faire le bilan d’un club
budgétivore sans émettre
quelques réserves portant non
seulement sur la gestion des res-
sources financières mais surtout
humaines. Des recrues rame-
nées à prix fort n’ont aucunement
justif ié l ’ investissement d’un
conseil d’administration obnubilé
par …l’imposture. Depuis son
retour à la manœuvre, Omar
Ghrib a mis tout le monde sous
l’éteignoir. Aucun membre du CA
n’avait autorité sur l’équipe, seul
Ghrib avait le monopole de la
parole mais aussi de l’acte de
gérer les affaires du club proprié-
té de la Sonatrach. Cette derniè-
re qui a demandé plusieurs
audits comprendra que l’arnaque
ne pouvait continuer et qu’il fallait
opérer l’indispensable assainis-
sement. Une œuvre publique
pour sauver ses finances et un
club historique livré à un grou-
puscule sans foi ni loi. M. B.

DÉCLARATIONS-EXPRESS
Kamel Mouassa (entraîneur du
MC Alger) :
«Les choses étaient

compliquées»
«Les joueurs
n’étaient pas bien
sur le plan mental
après la défaite
en Coupe
d’Algérie. J’ai
tenté de remon-
ter la pente
avant et durant le

match, mais les
choses étaient compli-

quées. En plus, mes éléments pen-
saient que la rencontre allait être facile
vu que l ’adversaire a perdu ses
chances de qualification. Mes mises
en garde ont été vaines. Platinum
Stars a joué le jeu et respecté pleine-
ment l’éthique sportive. Nous avons
réalisé nos objectifs en atteignant la
phase de poules, puis les quarts de
finales aujourd’hui. Je remercie l’équi-
pe pour les efforts fournis toute la sai-
son. On aura le temps pour renforcer
l’équipe en prévision des quarts où les
meilleures équipes seront présentes.
(Sur le départ de Chita à l’USM Alger)
personne ne m’a informé de cette nou-
velle et jusqu’à preuve du contraire, ça
reste pour moi une rumeur. Chita
représente avec Cherif El-Ouazzani et
Mansouri l’avenir du Doyen.»

Willem Cavin Jackson (entraî-
neur de Platinum Stars) :
«Le Mouloudia a eu
la chance d’ouvrir
la marque tôt»

«Le MC Alger est une
excellente équipe
formée de joueurs
talentueux. C’est
une formation
qui joue très
bien au ballon.
Je la félicite cha-
l e u r eu semen t
pour la victoire
méritée et la qualifi-

cation. L’adversaire a
eu la chance d’ouvrir la marque tôt.
Mes joueurs ont tenté de réagir et se
sont procurés un bon nombre d’occa-
sions malheureusement non concréti-
sées. La pression exercée n’a pas été
récompensée et aux forts moments de
notre domination, le MCA a corsé l’ad-
dition.»
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FINALE DE LA COUPE D’ALGÉRIE
50 000 billets

à partager entre les
deux galeries

50 000 billets pour la finale de la Coupe d’Algérie
de football, prévue mercredi entre le CR Belouizdad
et l'ES Sétif au stade du 5-Juillet (16h30), seront par-
tagés équitablement entre les galeries des deux
clubs finalistes, a appris l'APS samedi auprès du
complexe olympique Mohamed-Boudiaf (Alger).
«Chaque galerie aura droit à 25 000 billets qui seront
écoulés au prix de 300 dinars l'unité au niveau de
leurs points de vente respectifs. Cette finale va se
dérouler à guichets fermés», a affirmé le directeur du
stade Hakim Chelfi. La finale de la 53e édition de
l'épreuve populaire opposera le Chabab à l'Entente
pour la deuxième fois de leur histoire, après celle dis-
putée en 2012 qui a vu les Sétifiens l'emporter (2-1,
a.p). «A priori, l'ouverture des portes le jour de cette
finale, se fera à partir de 6h du matin. Les supporters
vont trouver à l'intérieur de l'enceinte toutes les com-
modités nécessaires», a-t-il ajouté. 

ILS VOLENT LA VEDETTE AUX JOUEURS

Vers un «championnat
de présidents»

l Dans un marché de transfert de
dupes, où les bons footballeurs se
comptent sur les doigts de la main,
l’actualité footballistique est dominée
aujourd’hui par le show offert par les
présidents de clubs. 
Les Hannachi, Omar Ghrib, Hammar

and Co ont volé la vedette aux joueurs.
Ils sont les plus grands bénéficiaires de
cette situation de rareté de joueurs de
talent. Les présidents de clubs offrant
des sommes exorbitantes à des joueurs
de seconde zone opérant des recrute-
ments bizarres font jaser l’opinion sporti-
ve qui crie au scandale. 
Le public sportif semble avoir marre

de cette race de présidents qui ne font

pas avancer le football. Les actions de
révolte des Tifosi se multiplient en cette
fin de saison. Le public mouloudéen qui
avait fui les gradins du temple olympique
revient en force pour exiger le départ
d'Omar Ghrib. Les milliers de suppor-
teurs de la JS Kabylie ont observé hier
un sit-in à Tizi-Ouzou avec comme seul
mot d’ordre : «Hannachi dégage». La
galerie de l’USMH, elle, ne sait à quel
saint se vouer. Entre le président Manaâ
qui a pris le pouvoir à Laïb grâce à un
coup d’Etat scientifique et s’est réfugié
en France laissant le club livré à lui-
même. D’autres clubs vivent une telle
rocambolesque situation où le dirigeant
n’est jamais là pour offrir des solutions
aux problèmes multiples que rencontrent

les associations sportives. Le profession-
nalisme instauré par décret a tout prévu
sauf la faillite de ce personnel navigant
qui a perdu tout contrôle. Les clubs fonc-
tionnent à la petite semaine et leur ave-
nir est en danger. Cette nouvelle race de
présidents a semé la violence, a cultivé
la médiocrité et a encouragé les arrange-
ments de matchs. La morale sportive est
continuellement bafouée. Sans res-
sources financières et sans fondement
moral, ces entités économiques à carac-
tère sportif foncent droit vers l’irréver-
sible crise. L’inévitable faillite. S’il est vrai
que les principaux acteurs de ce maras-
me sont sur le terrain, leurs mentors n’y
sont pas loin.

A. A.


